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Pour le guatriéme Dimanih
aprés La Pentecoffe.

d’huy S. Pierre, qui eftant failid

ne gmnde ﬁ'a}fc-?ur = caufe d'une pf‘{-
che extraordinaire ou il y avoit i
que chofe de miraculeux , fe jeted
tremblant auvx pi{-ds du  Sauveur, “
lotfque nous approchons des Aut

E "Evangile nous 1'eprcfente aujol

nous excitions noftre foy , & i n]
rappellions noftre memoire pout 104}

i : . £ dant
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ce myftere redoutai:le , nous aufith

;"Ia_r}. de fJ t que S. Pierre defie po
netrez d’une {ainte crainte, & d e
dans ces tremblemens ot les Sansk
res nous dift nt que fontles Anges ¢
environnent nos Autels, Nos at
tions & nos profternemens ferof
tont autres fi nous les faifions @}
cet efprit de S. Pierre, & on nous ¥ |
roit comme luy aux pieds des Aumf-
faifis d’une frayeur refpec’luenfe i
nous ofteroit p refque tout femimetlt.ll '

La parole que S. Pierre dita B
de Dieu en cet eftat eft confider®

Seignenr retirez-vons de moy "
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gie je [uis un pechenr. Cetre parole a
efé expliquée par les faints Peres en
denx manieres differentes. La premie-
re enlaquelle ils Pexpliquent , marque
u profond refpe de ce {aint Apo-

tee pour le Sauveur, qui fait que {1n-

cerement il {e trouve indigne d’appro-
der de Tesus-Cuwr1sT. Eril fem-
ble que comme Jesus-CHRIST 2 voula
inftruire fon Eglife des plus impottan-
tesveritez dans la perfonne de S. Piers
te, il portoic icy la figure des pe-
cheurs , aufquels il apprend par cet
esemplea {e retirer pour quelque temps
du Fils de Dieu dans I'Euchariftie dans
liveué de leurs pechez , & de luy dire
4 fon imitation : Retirez-vans de mays
Seignenr , je (uis un pechenr. Clelt par
¢e fentiment fi humble qu’ils s’en ap-
prochent , pour ainfi dire , lorfqu’ils s’en
etirent de la forte, & qu’ils commen=
cent a s’enrendre dignes a proportion
qils s’en ¢loignent comme indignes.
Des perfonnes ainfi touchees de la
grandeur de la Majefté de Dieucom-
me §. Pierre, n'auroient garde de trou-
ver mauvais, fi pour saffurer de la fo-
lidité de leurs fentimens , on differoit
quelgue temps a lesadmettre a la Com-
munton, La grandeur de Jesus-CHRIST




1460 Pour 14 Communion
les occuperoit tout , & ils trouverds
totjours tant de difproportion entl
fainteté & leur milere; qu'ils luyé
rolent todjours au fond de leur cou
comme f{aint Pierre : Seigneur relig
vous de moy , je [uis unpechenr.
Mais Pautre maniere en laquellels
Saints Peres entendent cette parolet
faint Pierre , nous marque d’antrespt
{onnes qui n’ayant pas en effec o ¥

ritable refpe@: pour le Fils de Die

font feulement {emblant d’en ayoir;{|

qui ne {e retirent de luy en ne vouk
pas Communier , que parce quils

veulent pas travailler 2 entrer dansl)
difpofitions ou ils devroientieftrepol}

le bien faire. 1ls fe jerrentd fes pity
dit {aint Auguftin, ils Iadorent enk

profternant;ils 'honorent en appartt |

ce , mais ils fe retirent de luy par &
peu de reglement de leur vie & de ki
maeeurs.

Saint Gregoire déplore aufli Je mal

heur de ces perfonnes, qui parce ils |

veulent demeurer dans leur parefle, &
ne pas faire le moindre effort pol
mieux vivre ,ne veulent pas quele il
de Dieu approche d’eux. Quelle hd
milité, s’écrie ce Pere, de fe reconn
tre pecheur, & en mefme temps aeX
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vouloir rien faire pour fe rendre digne
dapprocher de celuy qui nous gueri-
it de nos pechez & qui neus fancti-
fieroit ; de (entir que lon meurt & de
ne vouloir pas approcher de la vie ;
Peccmaresﬁ fatentur , 5 Dominum re-
pellunt, Eum in guo [anitificari de-

fv‘uemrzr fuginnt : moriuntur ¢ vitam
wment,
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Pony e cinguieme Dimanche
(’
aprés la Pm!ec‘q/fe’.

Esus-CHR Is T hous recommande
dans l’Evangi]e de ee jour, davoir
PL‘::?'; iens, Ces perfonnes ne penfoient
Wau dehors | au lieu que Jesus-
FHIR.IST nous commande d’érablir la
IEFUCE dans le fond de nofire ceeur,
d;iislzrtgrin‘cipa avantage que nous
wattendre de Jesus-Curist, lorfs
i Noslsqedgwnousldans_ion Sacre-
s e :{’inie e;npu,h'mti ::omme
fe COliper IES)EL"HIC]T"‘Q&E CO-? thrte o
bt <8 branches du peché com-
alloit Mancienne loy:mais qu’ilen
les racines,
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